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DU ROY 

QUI DEFEND AUX MINISTRES 
&C à toutes perfonnes de la R. P. R. de prêcher 
Sc de compofer aucuns Livres contre Ja Foy 
la Dodrine de PEglife, ny de fe fervir de termes 
injurieux, ou tendants à la Calomnie , en impu- 
tant aux Catholiques des Dogmes qu’ils con- 
damnent i Sc de parler diredement ny indirede- 
ment de la Religion Catholique. 


Regifi-re en Parlement le 13 . /ioufi 168 /. 



A P A R I s. 

Chez Frédéric Leonard, Imprimeur ordinaire du Roy, 
de Monfeigneur, & du Clergé de France 


Clerg< 

rue S. Jacques , à rEfcii de Venifè. 
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EDIT DU ROY, 

QJVI DEFEND AVX MINI STRES 

à toutes perfonnes de la R. P. R. de prêcher 
fl) de compo/èr aucuns Livres contre La Foy 
la Doctrine de l'E^life ^ny de Je fervir de termes 
injurieux , ou tendants à la Calomnie , en impu^ 
tant aux Catholiques des Dogmes qu ils condam- 
nent y ^ de ne parler directement , ny indirecte- 
ment de la Religion Catholique. 

L OüISPARLA GRACE DE DIEU, Roy 
DE France et de NavarrE; A cous pre- 
fens & à venir , Salut. Les Députez du Clcrgc 
de noftrc Royaume aflcmblcz par noftre permif- 
fîon en noftre Ville de faine Germain en Layc , Nous 
ayant reprefenté qu’entre les moyens dont les Minillrcs 
de la R. P. R. fe tervoient pour empêcher la converfion 
de quelques-uns de nos Sujets qui font profeflion de cet- 
te Religion, aucun ne leur réiimlToit avec tant de fuccez 
que celuy de donner par des impofturcs une faulTc idée 
de la Religion Catholique Nous ayant fuppliéen me- 
me temps d’empefeher la continuation d’un li grand mal 

C ar hes moyens que Nous cftimerions les plus convena- 
les i Nous avons fait examiner les erreurs que les Mi- 
niftres de la Religion Prétendue Reformée, & quclqu 'au- 
tres perfonnes qui en font profeftion , imputent a la Re, 
ligion Catholique dans les Prêches ou dans les Livres 
qu’ils compofent , & comme rien ne blcflc tant le ref- 
pedt avec lequel nos Edits les obligent de parler de la 
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Religion Catholique, que de raceufex aiaG de profctouiw 
Dodrine qu’elle condamne, &: qu’il n’eft pas ^ufte de fou- 
frlr que leurs calomnies infpircnt à nos Sujets de J’hor- 
reur contre la vérité , qu’ils ne pouroient s’empefchcjc 
d’aimer &c de fuivre ii l'on ne leur en déroboit pas la 
connoilTancc par ces artifices ; & ayant d’ailleurs confî- 
deré qu’il doit fuffire à des Miniftres d’une Rcligion to-r 
lcrée dans noftre Royaume par les Edits des Roys nos 
PredcccfTcurs &: par les noûrcs, d’en enfeigner Ips Dog- 
mes fans s’eflever par des Difputcs contre la véritable 
Religion dont nous fadbns profclTion, & dont leurs Pré- 
decefleurs fc font malheureufement feparez dans le dcr. 
nier fiécle : Nous avons ellimé necelTairc d’arrefter le 
cours d’une licence qui produit des eifets fi funeftes. 

5 ç A V O I R faifons , que pour ces caufes ôc autres à cç 
nous mouvans,& de nollre certaine fcicnce, plcinçpuif. 
fance & autliorité Royalle, Nous avons par ce pfefent' 
Edit défendu ,& détendons aux Minillres & à routes per- 
fonnes de quelque qualité condition qu’elles foient, 
faifànr profelTion de la Religion Prétendue Reformée, 
de prefeher 6c de cpmpofcr aucuns Livres contre la Foy 

la Düclrinc de la Religion Catholique, Apoûoliquc 

6 Romaine , & de fc fetvir de termes injurieux ou ten- 
dans à la calomnie en imputant aux Catholiques des Do- 
gmes qu’ils condamnent , & mcfmc de parler dircélf'-. 
'ment ny indire^ement , en quelque maniéré que ce 
puilfe dire , de la Religion Catholique. Enjoignons 
aux Minifires d’enfeigner feulement dans leurs Prê- 
ches les Dogmes de la Religion Prétendue Refor- 
mée , & les Règles de la Morale , fans y mefler aucune 
autre chofe. Défendons en outre aufdits Miniftres , & 
à tous nos autres Sujets qui font profelTion de ladite 

Religion 
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1^. P. R. de faire imprimer aucuns Livres concernant 
ia Religion , à la reierve de ceux qui conticodrom 
leur profc(f on de Foy , les Prières & les Règles ordinai* 
res de leur difcipline , & à tous Imprimeurs Libraires 
de les imprimer & débiter: Voulons que tous les Livres 
qui ont elle faits julqucs à cette heure contre la Rclil 
gion Catholique par ceux de la Religion Prétendue 
Reformée foient rupprimez : Défendons à tous Impri- 
meurs de les imprimer à l’avenir , & à tous Libraires de 
les débiter Ordonnons que les Minihres &c nos autres 
Sujets de la Religion Prétendue Reformée qui contrevien- 
dront aux dilpolitions de noftre prefent Edit foient con- 
damnez à faire amende honorable & bannis à jaerpetuitc 
hors de noEre Royaume, & leurs biens fujets aconfifea- 
tion confifquez , & que l’exercice de cette Religion 
foie imcrdit pour toujours dans les lieux où les Mi- 
nillres auront prelché contre les termes de noftre pre- 
fent Edit. Voulons pareillement que les Imprimeurs & 
libraires qui imprimeront ou débiteront Icfdits Livres 
au préjudice de nos deffenfes foient condamnez en 
quinze cens livres d’amende & privez pour toû|ours de 
la faculté de tenir boutique ouverte. Si donnons en 
Mandement à nos amez & féaux les gens tenans 
ncllrc Cour de Parlement de Paris , que le prefent Edit 
ils ayent à faire lire , publier & regiUrer, &c le contenu 
en iceluy entretenir , garder &c oblerver fcloii fa forme 
&c teneur, fans y contrevenir ny fouffrir qu’il y (oit con- 
trevenu en quelque forte & manière que ce foit. Car tel 
cft noftre plailir,&: afin que ce ioit chofe ferme &ftablc 
a toûjours,Nous avons fait mettre noftre Seel à cefdites 
Prefentes. Don ne’ à Verfailles au mois d’Aouft, l’an 
de grâce mil lix cens quatre-vingt cinq , & de noftre 
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Règne le quarantë-cfoifîéme. Signe , L O tJïl Ët Hir le 
ircply ; Par le Roy, Colbert,& fccllé du grand Seau 
de cire verte, en lacs de foye rouge & verte. 

a Regiftr^t o'!y , & ce re<fHtrsnt U Prepertur GMtaI du Rey , ptur e/hâ 
txfcMté fdoH ptform' teneur, (ÿ* cojie$ ctUdtionn/et euv$i/et mux S*iUiage$ 
tfr S/n^chdufs/et du Reffort, pour y eftre puret Bernent enregtfire'et : Enjemt aux 
Subfhtuts dudit Procursur G'niral du Roy tty tenir la main , ^ d'en certifier 
idCaur. A P*ris en Parlement , ce ij. AadH i6Sf, Stgn/, I^QNGQIS» 
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